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La mort et le deuil originaire chez Jacques Derrida
                                    Riyako YAMAOKA

     Dans cette étude, nous examinons les concepts de « mort » et de « deuil originaire » chez Derrida.

Nous présentons tout d’abord une analyse de la mort dans Apories qui examine le concept de mort dans 

les œuvres de Levinas et de Heidegger. Le premier reproche au second de privilégier la « mienneté » du

Dasein, privilège nécessaire pour Heidegger du fait que nul ne peut mourir pour l’autre. Levinas laisse

au contraire une priorité philosophique à « la mort de l’autre » : il affirme que « la mort de l’autre, c’est 

là la mort première » et que « je suis responsable de l’autre en tant qu’il est mortel ». 

     Derrida accorde de l’importance à cette assertion de Levinas. Mais au contraire de la critique de 

Heidegger par Levinas, le philosophe ne nie pas le concept de la « mienneté » du Dasein, il le 

déconstruit et introduit une pensée de « la mort de l’autre en moi ». Il analyse donc les trois figures de la 

mort chez Heidegger : Verenden (périr), Ableben (décéder) et Sterben (mourir), et arrive à la pensée

suivante : c’est dans Ableben que la « mienneté » de Heidegger est compatible avec la relation à 

« l’autre » de Levinas, de même que Heidegger suppose la co-originarité du Mitsein et du Sein zum Tode.

     C’est ainsi que, du rapport entre « ma mort (mienneté) » et « la mort de l’autre », Derrida tire la 

notion du « deuil originaire ». Pour mettre celui-ci en évidence, il explique le mot « s’attendre à » qui 

traduit le mot de Heidegger : « steht sich bevor ». Dans le discours de Heidegger, le pronom 

réfléchi « sich » signifie le « soi ». Mais chez Derrida, « se » signifie la réciproque du « soi » et de 

« l’autre ». De plus, nous montrons « la possibilité comme impossibilité » de la mort ou de l’existence au 

sens heideggérien. Derrida y lit l’impossibilité et la disparition du « comme tel » qui annulent le 

privilège du Dasein et égalisent tout vivant. Cette disparition déconstruit donc des frontières de tout autre 

et réalise « le deuil originaire » qui est introduit dans la dimension « s’attendre à » et où la mort de 

l’autre s’inscrit en « moi ».


